DEPARTEMENT  DE  L’YONNE. 


A R R Ê T É S 


Concernant  la  sûreté  générale. 


Extrait  des  Regijlrcs.^  du  DireBoire* 


Séance  du  g avril  tan  Jecond  de  la 

république  FrartçaiCe, 

(^ejouhd’hüi  mardi  9 avril  179^,  tiéu^  béui^  do 
matin , Tan  deuxième  de  la  République , 

Les  citoyens  Garnier  Se  Turreciul  Dépùtés  à la  Con- 
vention nationale  commiffaires  dans  les  Départemens  de 
l’Aube  & de  r Yonne. 

, Laporte  y.  Decouk  , vke-préfident  ; Bouffet, 

Be<m  y Legros  i Etgucy  SirH&nm , Beau,  Chojliny' 

R^gon<f  B aime  , Roard , adnainiflratears  / Delaporte  y Vtoeyi- 

J ^ .1  _ t'L  ^ ^ ^ , Secrétaire-Général . ont 

ouvert  la  feance.  , ^ 

L-és  AdminiRrateurs  du  Diftri51  d’Auxerre^ 

Le  Gohfeil* général  de  là  Commune  de  la  même  ville. 
Lexitoyen  K^rtineau  y prefident  du  Tribunal  criminel. 
Le  citoyen  A^nc  y Jugé  du  Tribunal  civil. 

Le  citoyen  Devercy,  Juge  de  Paix. 
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Le  citoyca  Lacour , Commandant  de  la  garde  nationale 
préfens. 

Toutes  les  autorités  conftituées  ainl^  réunies  d’après  la  ré- 
quifition  des  Commiffaires  pour  conférer  avec  eux  .ur  les 
niefures  de  sûreté  générale  ,• 

Le  Préfîdent  du  département  a dit  : 
CITOYENS, 

Le  faîut  de  la  République  »^nou$  impofe  le  devoir  de 
yeillerfans  ceffe  au  maintien  de  l’ordréi  flous  jouiflbns , il  efl 
vrai , de  la  tranquillité , mais  peut-être  ferait-elle  bientôt 
troublée,  par  les  tramas  des  .raalv.ei\Ians  fi  nous  ne  cherchons 
les  moyens  d’arrêter  lès  effets  de  leurs  complots.  Nous  de- 
vons donc , citoyens,,  tandis  que  les  Commiflaires  de  la 
Convention  nationale  font  au  milieu  de  nous , leur  com- 
muniquer nos  craintes  & les  faits  qui  y ont  donné  lieu 
& foliciter  d’eux  les  grandes  mefures  que  peuventcommander 
les  circonftances.  . . ‘ ? 

Un  membre  ayant  demandé  la  parole  a dit  ; 

Un  grand  attehrat  a été  commis  : des  ennemis  det  ù 
RepuDiique  trop  lâches  pour  le  montrer  ont  oie  Jevex  imç 
main  facrilége  fur  Tarbre ,d(^,la,  libert^^^^  ils 

cbéfÇBe  T ils  confommaientc  leurs  - 

pfojets^,  lorfque  la  garde  de  la  porte  du  Temple  avertie 
par  le  brui^  couru  fur  ces  traîtres  fans  pouvoir  s’en  faifir. 
En  vous  défronçant  ce  fait  je  vous  invite  â .pèfer  les'  cir- 
conftances qui  l’environnent:  c’eft  à lÜoftant  où  .les  Çom- 
miflaires  de  la  Convention  font  au  fein  de  leurs  frères^  c’efl: 
à la  fuite  d’une  Fêu  fraternellt  en  l’honneur  du  républicain 
Lepdkùer  au  pied  de  Ce  même  arbre  ,,  que  cet  attentat 
à la  liberté  a été  commis. 

L’affemblée  s’étant  réunie  en  oomité  pour  délibérej’  fur 
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cette  dénonciation  & donner  à Tes  déterminations  le 
fecret  que  la  nature  de  l’objet  demandait  .*  II  a été  fur  le 
champ  pris  des  mefures  , pour  découvrir  fi  les  citoyens 
tompofant  le  corps-de-garde  de  la  porte  du  Temple 
n’avaient  pas  été  dans  cette  circonftance  epupables  de  né- 
gligence ou  de  complicité  & s’ils  ne  pourraient  pas  don- 
ner quelques  infiruéHons  fur  les  auteurs.  Ces  mefures  prises 
& exécutées  à l’inftant , IVÆcier  du  porte  & le  faélionnaire 
entendus  , il  en  ert  réfulté  qu’aucun  de  ces  citoyens  ne 
pouvait  être  foupçonné  d’avoir  participé  en  aucune  ma- 
nière au  délit  & qu’ils  n’avaient  aucune  connairtance  des 
auteurs  & adhérans  ; & ils  ont  en  conféquenre  été  ten-' 
viyè« 

Un  membre  a obfèrvé  que  la  fource  des  délits  de  ce  genre 
était  facile  a découvrir  ; des  hommes  , a-t  tldit  , entretiennent 
des  correrpondances  perfides  avec  les  ennemis  de  notre  ré- 
■voluthui,  des  écrits  incen'^iaires  circulent,  des  prêtres, 
des  ci-devant  reiigieofes  par  des  manœuvres  fourdes  cher- 
chent à affaiblir  refprit  public,  ils  fufeitent  des  inimitiés  , 
des  haines  , enfin  ils  interrompent  l’harmonie  de  la  focicté. 

Le  ci-devant  Curé  de  Saint-Gervais  de  cette  ville  , a-t-il 
ajouté,  a été  dénoncé  à la  commune  pour  avoir  dirtribué 
un  écrit  incivique  , intiwlé^  Va drej^e  au  Peuple,  Cet  écrit 
déjà  forti  de  fes  mains  lorfqu’on  s’eft  rranfporté  chez  lui  , 
à été  trouvé  chez  le  curé  de  Saint- Eufëbe.  Une  ci-devant  reli- 
gieufe  paraît  avoir  répandu  cet  écrit  ; & la  commune  n’a 
pas  encore  pu  terminer  toutes  les  recherches  à cet  égard. 
On  vous  a encore  dénoncé  aujourd’hui  que  des  pères  de 
particuliers  émigrés  entretenaient  avec  l’étranger,  par  la 
voie  d’un  tiers  , des  correfpondance#  anti-révolutionnaires. 
Des  eccléfiaftiques  font  notoirement  connus  pour  avoir  des 
çorrerpondancès  de  ce  genre  j vous  devez , citoyens , prendre 
les  mefures  les  plus  promptes  & les  plus  vigoureufes  pour 
arrêter  ces  défordres. 

Surquoi  , ouï  le  rapport,  la  matière  mifç  en  délibéf aiion , 
& le  Procur#ur-générai*fyndic  entendu  j 

A3 


4 

'X’affemblée  confidérant.  que  les  délits  dénoncés  font  de 
nature  à foUiciter,  l’attention  même  de  la  Convention  par  les 
dèfordres  auxquels  ils  pourraient  donner  lieu  ; qu’il  ne  ^aut 
dans  cet  inftant  de  criîe  laifTer  aux  ennemis  intérieurs  de  la 
République  aucuns  moyens  de  troubler  l’ordre  & d’attenter 
anx  droits  de  la  liberté  & de  régalité  } confidérant  encore 
que  ces  délits  commandent  les  plus  grandes  mefures; 

Arrête  qu’il  en  fera  référé  à l’inftant  aux  Commiflaires  de 
la  Convention  nationale  prèfents,  qui  font  invités  à avifer 
par  les  moyens  que  la  Convention  nationale  a mis  en  leur 
pouvoir,  aux  difpolitions  à faire  dans  cette  circonftance. 

Signé  fur  le  regiftre , Lapone,  préfîdent  ,•  & Bonneville, 
fecrétaire-général. 


j^Jous  Louis  Turreau,  Si  Antoine  Garnier  ^ cpmmîiïaires 
ale  la  Convention  nationale; 

Frappés  de  la  gravUé  des  délits  qui  nous  fpnt  dénoncés, 
ÔE  de  la  néceffité  d’arrêter  le  mal  dans  fa  fpurce  ; convaincus 
fur-tout  que  ce  n’eft  que  par  des  mefures  grandes  & géné- 
rales que  l’on  parviendra  à en  impofer  à nos  ennemis  inté- 
rieurs , & particulièrement  à ces  hordes  féditieures  de  prêtres 
fanatiques,  qui  par-tout  s’agitent  , qui  par- tout  déchirent 
le  lein  de  la  patrie  , & fe  plaifent  à répandre  au  milieu  d’elle 
les  nouvelles  les  plus  allatmantes  pour  arrêter  le  civifme  &r 
l’ardeur  des  citoyens  qui  volent  à fa  défenfe. 

Que  l’attentat  national  qui  a été  commis  n’eft  encore  que 
ie  réfultat  de  leurs  perfides  & téhébreufês  machinations,*  qu’il 
eft  temps  enfin , que  la  liberté  & la  fureté  nationale  foiept 
affurées , & que  la  république  en  ait  pour  otages  & pour 
garants  tous  ceux  qui  voudroienç  y porter  atteinte. 

Confîdérani  auffi  que  quoique  la  cprrefpondancc  foit  la- 
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{y\e  faCre  de  la  penfée  du  citoyen  , la  nation  peut  dans  ce? 
temps  d’alarmes  & de  danger  exiger  des  individus  qui  la 
compofent , la  repréfentation  de  leur  correfpondance  avec 
l’étrat^er^  qu’un  bon  citoyen  ne  peut  fe  rcfufer  à èciaircr 
les  adminiftrations  populaires  fur  (es  relations  extérieures  , 
que  cette  mefure  peut  feulement  déplaire  à ceux  qui  ont 
intérêt  de. les  cacher  ; qu’enfin  f les  mauvais  citoyens  (équef- 
trés.  de  la  fociété  , ne  peuvent  avoir  avec  elle,  ni  communi- 
cation ni  correfpondance  qui  ne  foieni  connues. 

Nous  avons  arrêté  comme  raefures  de  fûreté  générale  , 
lo.  Tout  prêtre  ou  ci-devaRJLmpine*  foit  fccuüer  ou  ré- 
gulier,  qüi  n elt  pas  attache  au  culte  (alarie  ou  qui  habiiuel- 
lement  n’en  remplit  pas  les  fonêlionsavec  lesmimftres,  qui  n’eft 
point  appelié  par  le  peuple  a des  fonctions  civiles , qui  n’eft 
pas  attaché  à l’éducation  ou  qui  n’ed  point  raaiié  , (era  mis  à 
la  diligence  des  corps  adminiitratifs  en  état  de  réclufipii. 

39.  Les  corps  adminiftratifs  réunis  formefSnî  aufii'ot  la 
lifte  de  ceux  qui  ne  font  point  textuellement  compris  dans  . 
les  exceptions  ci-defîus:  ils  enverront  chez  chacun  d’eux  un 
commiflaire  civil  pris  dans  leur  féin , q ai  fera  chargé  de  vift-* 
ter  leurs  papiers , de  fe  faire  ouvrit  tous  les  lieux  qui  pour- 
raient les  recélerj  ils  drelTeront  procès  verbal  des  papiers 
fufpeéls  & les  dépoferont  dans  le  iei^ide  radminiftration^  ils 
intimeront  enfuité  aux  prêtres  non  exceptés , l’ordre  de  rfefter 
en  état  d’arreftation  jufqu’au  moment  oh  la  municipalité  leur 
aura  déclaré  la  nvailon  de  réclufton  oh  ils  doivent  fe  rendre* 

3o.  Les  municipalités  dèftgnerom  la  laaaifon  de  réclufton 
veilleront  fous  leur  refponfabiltté  perfonneile  à ce  queries 
prêtres  détenus  j le  foie ot  fous  bonnet  (ûrc  garde  , & qu^ls 
ne  puiffent  avoir  d’autres  communications  que  celles  qu’exi- 
geront (Iriélement  les  befoins  de  leur  exiftence, 

4®.  Les  corps  adminidratifs  prononceront  (ur*le-champ  la 
déportation  de  tous  les  prêtres  qui  leur  feront  dénoncés,  ou. 
leur  traduélion  au  Tribunal  révolutionnaire  s’ü'y  a lieu. 

50.  L’état  de  réclufton  de  ceux  qui  ne  feront  pas  déportés  , 
durera  jufqu’à  ce  que  par  une  délibération  delà  muntcipalué , 
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virée  par  le  comité  de  falut  public  & les  confeils  de  diftrifts , 
approuvée  par  le  département  ^ il  (oit  conftaté  q Jeur  pré- 
fence  ne  peur  allarmer  la  tranquillité  publique. 

6o,  Les  difpofitions  du  précédent  article  ne  pourront  avoir 
lieu  que  lorfque  toutes  les  opérations  relatives  au  recrutement 
auront  été  complettement  terminées,  & que  le  contingent 
que  doit  fournir  le  département  aura  marché  en  entier  aux 
frontières. 

f7o.  Toutes  lettres  venant  de  l’étrangers  quels  que  foient  les 
citoyens  auxquels  elles  appartiendront , (eront  retenues  par 
les  direfteurs  de  la  pofte  & par  eux  remifes , favoir  : dans  le 
chef-beu  du  département  , au  direéfoire  du  départément; 
dans  les  chefs-lieux  des  autres  diftriéfs  au  direéfoire  du  diftriéî: , 

: dans  les  autres  communes  aox  confeüs-généraux  des  commu- 
nés.  Chacune  de  ces  autorités  nommera  deux  corn  mi  ffaires 
pour  en  entendre  la  leélure , en  préfence  des  perfonnes  inté- 
rclTées  qui  les  dccachetcront , ces  commiffaires  jugeront  de 
l’importance  de  ces  lettres  pour  ce  qui  peut  être  contraire  à 
la  fûreté  générale  ; & dans  ce  cas , ils  les  retireront  & les 
remettront  aux  autorités  dont  ils  font  membres.  Dans  les 
communes  autres  que  le  chef-lieu  de  departement , les  lettres 
feront  dans  ce  cas  envoyées  au  direâoire  du  déparlement 
même  par  des  exprès  , s’ileft  néceffaire. 

8^.  Toutes  les  lettres  adreflees  aux  perfonnes  détenues , 
feront  également  de  quelque  pays  qu’elles  viennent , retenues 
& lues  en  leur  préfence  ainfi  que  celles  qu’elles  pourront 
écrire , par  deux  commiffaires  nommés  & pris  dans  le  feindes 
adminiffrations  ou  municipalités. 

9®.  Les  difpofitions  du  préfent  arrêté  feront  étendues  à 
tous  les  diflriâs  du  reifort , & ceux  qui  renferment  dans  leur 
fein  les  prêtres  non  compris  dans  les  exceptions  précé- 
dentes 5 font  tenus  fous  leur  tefponfabilité  de  le  mettre  à exé- 
cution , & d’en  rendre  compte  fous  trpis  jours  au  direéfoire 
du  département , en  lui  faifànt  paffer  la  liffe  de  ces  prêtres , 
qu’ils  le  procureront  auprès  des  municipalités. 

10*.  Le  préfent  arrêté  fera  ligné  de  nous  & annexé  au  rc- 
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giftre  de  radminiftration , qui  demeure  chargée  d"en  faire 
paflcr  fur-le-champ  expédition  aux  diftriéls,  qui  les  tranf- 
mettront  fans  aucun  délai  à toutes  les  municipalités  de  leur 
reflbrt  : les  autorités  aJminiftratives  & municipales  font  ga- 
rantes & refponfables  des  retards  qui  feraientjapportés  à l'exé- 
cution. 

11  fera  en  outre  envoyé  à tous  les  Départemens. 

Signé  furie  regiftre  : Turreau  & Garnier^  Commiflaires  ; 
Jjaporte , préfident  ; Legros  , Befjon , Begue,  Decourt^  Jeannefi, 
Simonnet,  Houjfet , Brotot  ôc  adminiftrateurs ,*  Dela- 

pont , procureur  général  fyndic , & Bonneville , fecrétaire  gé- 
néral. . ^ 

I 

Collationné  fur  le  regiftre  & délivré  par  nous  fecrétaire. 
A Auxerre,  ce  ii  avril  1793,  l’an  deuxième  delà  république 
Frânçâlic*  ^ 

Signe  BONNEVILLE,  Secrétaire  général. 

Certîjii  conforme  à t exemplaire  certifié  adrtjfi  par  V Admlnifiration  du 
Département,  Fait  au  Secrétariat  du  DïfiriU  d 
U 


A AUXFRRE  , de  l’Imprimerie  de  L.  Fournier  , Itn-p, 

du  Département  d«  TYonne. 
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